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Camille Daujeard : Exploitation du milieu animal par les Néandertha-
liens dans le Sud-est de la France. Hedges, Oxford, BAR International
Series, 1867, 2008, 634 p. - 80£ - (Renseignements : www.hadrian-
books.co.uk).
Cette nouvelle livraison des BAR International Series a pour objet la
publication de la thèse soutenue par l’auteur à l’Université Lyon III en
2008. C. Daujeard y présente les résultats obtenus p ar les études
archéozoologiques réalisées à partir des séries fauniques mamma-
liennes provenant de 9 gisements situés en Ardèche et dans le Vaucluse.
Toutes les accumulations osseuses prises en compte appartiennent à des
occupations du Paléolithique moyen, et permettent de caractériser
différentes stratégies de subsistance des Néandertaliens dans la
moyenne et basse vallée du Rhône, couloir biogéographique essentiel
durant le Pléistocène de par son axe Nord-Sud permettant l’échange
entre le Bassin parisien, la France septentrionale et la zone méditerra-
néenne. La diversité des biotopes y est très importante et a du jouer
assurément un rôle attractif pour les Hommes.
Le plan de l’ouvrage est logique : après avoir exposé la probléma-
tique et le contexte de l’étude, présenté les différents gisements ainsi
que la matériel analysé, l’auteur décrit en détail les modalités d’acqui-
sition et de transport des carcasses d’herbivores (les carnivores ayant
visiblement rarement fait l’objet du même traitement), puis de l’exploi-
tation de celles-ci. Une conclusion/ synthèse permet de clore l’ouvrage.
C. Daujeard utilise une démarche très rigoureuse d’analyse, en débu-
tant par une étude de l’état de conservation du matériel, suivi par la
reconstitution des différents contextes écologiques de chaque gisement
et de chaque niveau d’occupation. Une étude taphonomique très
détaillée passe au crible chaque série faunique, permettant ainsi de
mettre en exergue le rôle potentiel joué par l’Homme quant aux accu-
mulations osseuses prises en compte. Les spectres fauniques de chaque
série sont également présentés de manière exhaustive, en particulier les
indices de dénombrement et de conservation. Les approches concer-
nant la saisonnalité des occupations humaines sont de même très élabo-
rées, il en va de même pour la détermination des âges à la mort des
animaux, permettant la réalisation de courbes de mortalité souvent très
caractéristiques. La caractérisation des représentations anatomiques
des différents gibiers s’inscrit dans le même esprit d’exhaustivité.
Enfin, l’étude des stigmates anthropiques (stries, fracturation des os,
marques de combustion) reprend le même souci de détail et de rigueur
et met bien en évidence les principales activités humaines vis à vis des
animaux abattus. On notera un chapitre particulièrement important
consacré spécifiquement à l’étude, détaillée encore une fois, de l’indus-
trie osseuse peu élaborée, en l’occurrence les classiques retouchoirs.
Toutes ces analyses irréprochables amènent ainsi l’auteur à reconsti-
tuer de manière fiable les stratégies de collecte et d’utilisation de la
matière animale et lui permettent in fine de proposer trois grandes
tendances quant aux modalités d’occupation des sites et de gestion des
territoires par les Néandertaliens : grands campements de longue
durée ; haltes de chasse régulières ; escales ponctuelles.
Cet ouvrage est très bien rédigé, très clair, et arrive à maintenir l’at-
tention du lecteur intéressé malgré ses 634 pages. Il est abondamment
illustré par des photos, figures, diagrammes et tableaux, livrant ainsi
des éléments référentiels utilisables pour les spécialistes et étant expli-
cites pour les chercheurs des autres disciplines. Ce travail apparaît très
complet et très bien mené, constituant à nos yeux une très bonne réfé-
rence concernant l’approche globale moderne qu’il est possible
(recommandée même) de réaliser à partir d’accumulations mamma-
liennes en contexte paléolithique, plus spécifiquement adapté d’ailleurs
pour le Paléolithique inférieur et moyen. Nous conseillons donc sa
lecture aux étudiants archéozoologues qui y trouveront un très bon
modèle à suivre et aux spécialistes de l’étude des cultures paléoli-
thiques qui y puiseront de très nombreuses informations, données et
idées. Autre point non négligeable, il montre le souci constant de l’au-
teur de replacer ses recherches taphonomiques et paléthnographiques
au sein du cadre écologique et chronologique de la fin du Pléistocène
moyen et d’une grande partie du Pléistocène supérieur, démarche
malheureusement trop souvent minorée lors d’études archéozoologique
sur des séries paléolithiques.
Patrick AUGUSTE, 
CNRS et Université de Lille 1
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Pascal Depaepe : La France du Paléolithique, La découverte (et
INRAP), Paris, collection Archéologie de la France, 2009, 178pages,
22 euros.
Un ouvrage épatant !
Notre compte-rendu de lecture aurait pu s’en tenir à ces trois mots,
tant ils reflètent notre point de vue sur ce livre. Pourquoi un tel enthou-
siasme ?
Tout d’abord, il s’agit d’un «manuel» destiné à un large public, mais
sa conception et sa lecture en font vite un livre fort utile et consultable
par les spécialistes de la préhistoire paléolithique, puisque seule cette
période est décrite ici, des origines jusqu’à la fin du Paléolithique. Très
loin des classiques ouvrages rédigés par des universitaires s’adressant à
un public déjà averti et ressassant toujours les mêmes données établies à
partir des mêmes gisements et présentant des concepts sans surprises, la
spécificité de celui-ci est de faire appel à un nouveau corpus de gisement
et de régions, ainsi qu’à de nouveaux contributeurs. L’auteur, coordina-
teur et rédacteur principal, a fait appel à des collègues tels que des
universitaires doctorants ou statutaires, mais également à des agents de
l’INRAP. L’apport essentiel des données vient des nombreuses fouilles
préventives réalisées par ces derniers, dans le sud mais aussi le nord de
la France. Ces informations souvent inédites démontrent la qualité et
l’intérêt des approches scientifiques développés lors des opérations de
terrain en urgence, apportant souvent beaucoup plus de données que
plusieurs années de fouilles programmées (mais les moyens alloués ne
sont pas les mêmes bien évidemment). Tous ces ingrédients s’associent
parfaitement bien et le plat obtenu est savoureux.
Abondamment illustré, le style est de plus aéré et le texte bien écrit,
rendant attractif la lecture jusqu’au bout. L’auteur arrive à faire
partager sa passion et ses connaissances du Paléolithique et en particu-
lier des Néandertaliens en utilisant un ton parfois humoristique de bon
aloi, rare et salutaire en préhistoire.
ANALYSE D’OUVRAGES
■
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première d’origine animale utilisée en tant qu’objet non alimentaire,
notion qui ne résiste pas à un examen précis des faits.
Il s’agit donc d’un livre à se procurer ou à faire acheter, que l’on soit
étudiant, chercheur ou bien amateur en préhistoire paléolithique. C’est
une belle réussite de l’auteur et cet ouvrage rend justice à une certaine
préhistoire très souvent absente des manuels et à des régions également
délaissées alors que riches en informations. Le spécialiste y puisera pas
mal d’éléments nouveaux et de pistes de réflexions amenées par
P. Depaepe. Son approche lucide et teintée d’humanisme réaliste (ni
vision d’un paradis perdu ni d’une bataille pour la vie permanente),
nous livre ainsi accès à un rapide mais utile état des lieux de notre
période de prédilection, mais où transparaît constamment une interro-
gation sur la place de l’Homme moderne dans son environnement
physique et culturel en ce début du xxIe siècle.
Patrick AUgUSTe,
CNRS et Université de Lille 1
Autre point intéressant, les données culturelles sont constamment
replacées dans leurs contextes écologiques et chronologiques, là où
parfois les ouvrages traditionnels nous livrent une vision des hommes
préhistoriques semblant vivre au sein d’une bulle, déconnectés de leur
environnement.
Présenter en si peu de pages tant d’informations est une gageure,
mais l’auteur s’en tire très bien grâce à une concision du propos et un
savoir étendu. Il arrive de plus à nous faire partager sa conception
d’une préhistoire préfigurant l’histoire, avec des développements
personnels intéressants et rarement exposés dans ce type d’ouvrage. On
retiendra en particulier le chapitre consacré à la violence et aux inéga-
lités au Paléolithique.
Bien sûr, la rédaction et le temps imparti pour la fabrication de ce
livre ont probablement fait qu’il existe quelques imprécisions ou
erreurs au fil des pages, mais celles-ci ne sont en rien rédhibitoires à la
qualité de l’ouvrage. Nous nuancerons par exemple les propos de l’au-
teur sur la notion de tabou des Néandertaliens vis-à-vis de la matière
